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ANS le grand salon de Moulinsart, 
Tintin, le capitaine Haddock et 
Milou sont installés devant le poste 
de télévision et subissent les gri- 
maces et les miaulements de quatre guitaristes 
avec une impatience grandissante. 

Le capitaine commence à s'énerver : 

— Ah! Tonnerre de Brest! les vilains petits 
macaques…. je vous les ferai grimper à la grande 
vergue, moi. histoire de les calmer un peu. 

Milou, lui, manifeste par ses grognements 
une hostilité grandissante. 

Soudain, se fait entendre l'indicatif de la 
célèbre émission « Lectures pour tous ». Pierre 
Desgraupes apparait et annonce le titre du 
premier livre dont il va interviewer l'auteur : 
«Le Monde a faim ». La caméra découvre alors, 
perché sur une haute chaise... un petit homme 
à barbiche, tout de vert vêtu, l'auteur. l'auteur 
qui n'est autre que le professeur Tryphon 
Tournesol. 

Nos trois héros regardent avec émotion 
leur grand ami : d'une main, il tend son cornet 
acoustique, de l'autre, il tient le pendule qui ne 
le quitte presque jamais. Le professeur demande 


Pierre Desgraupes si l'émission va bientôt 
commencer et celui-ci a grand-peine à lui faire 
entendre qu'elle a débuté depuis plusieurs 
minute: Tournesol se lance alors dans un 
discours passionné : 

« Six milliards d'êtres humains peupleront 
notre globe en l'an 2000 et aujourd'hui où 
nous ne sommes que trois milliards, un homme 
sur deux ne mange déjà pas à sa faim. L'avenir 
des hommes sera assuré le jour où nous 
ferons pousser des oranges au Sahara... et 
des pommes de terre au pôle Nord... » 

Et sous le regard surpris de Pierre Desgraupes, 
le professeur Tournesol lance un appel aux 
savants du monde entier. pour que tous 
s'unissent et s'attachent en priorité à ce pro- 
blème dont dépend le sort de l'humanité... 

A Moulinsart, l'émotion est grande mais 
le capitaine, stoïque, tire furieusement sur sa 
pipe et plaisante : 

— C'est bien joli le problème de la faim... 
mais il ne faudrait pas oublier le problème 
de la soif. 

Et, enflant sa voix puissante, il crie : 

— Nestor! Nestor! Mon whisky! 


Trois jours plus tard, à Moulinsart, règne une 
grande animation. Des centaines de lettres ont 
été adressées au professeur à la suite de son 
appel et il les dépouille fébrilement, aidé de 
Tintin, du capitaine, et de Milou qui, soudain, 
découvre un petit paquet. Dans ce petit paquet, 
on trouve, Ô surprise, une orange... une orange 

ui est bleue. C’est l'occasion pour le capitaine 
de philosopher : 

— Les oranges pour moi, elles sont oranges, 
et si une orange est bleue, vous me suivez bien, 
Tintin, si une orange est bleue, ce n'est plus une 
orange... 

Le professeur, lui, ayant regardé l'adresse de 
l'expéditeur, s'écrie : 

— Le professeur Anténor Zalamea... un des 
plus grands noms de la science! Depuis des 
années, il travaille à l'adaptation des agrumes 
aux sols désertiques. Une orange bleue, c'est 
curieux certes, mais scientifiquement parlant, 
ce n'est pas étonnant... l'adaptation de l'espèce 
au sol désertique aura entraîné une mutation 
de couleurs. 

Mais c'est en vain qu'on recherche la lettre 
d'Anténor Zalamea qui aurait dû accompagner 
ce précieux envoi. 


Le même jour, au diner, profitant de la réverie 
du professeur Tournesol et voulant lui faire une 
farce... Haddock ordonne à Nestor d'aller 
chercher la fameuse orange bleue dans le frigi- 
daire où le professeur l'a déposée. L'on voit 
revenir Nestor, les yeux agrandis par la surprise, 
tenant d'une main tremblante une assiette 
surmontée du précieux fruit. 

Il bégaic : 

— L'orange éclaire... Dans le couloir... mon- 
sieur sait comme il fait noir. l'orange s'est 
allumée... comme une lampe électrique. 

Le professeur, réalisant soudain qu'on a 
touché à son orange, se met à pousser des cris 
aigus. Tintin, intrigué, fait éteindre la lumière, 
Il faut bien se rendre à l'évidence : non 
seulement l'orange est bleue, mais mille millions 
de milliards de tonnerres de Brest! elle est 
aussi phosphorescente.… 


C'est maintenant la nuit; après cette journée 
agitée, tout le monde dort au château de 
Moulinsart.. Soudain Milou dresse l'oreille. 
il y a quelqu'un dans le hall. Le temps de 
réveiller Tintin. et de dévaler en sa compagnie 
l'escalier, et les voilà face à face, dans l'obscurité, 
avec deux hommes. Les talents de judoka de 
Tintin font merveille et Milou, en courageux 
petit chien qu ‘l'est, fait de son mieux pour 
aider son maïître. 

Haddock, réveillé par le bruit, apparaît drapé 
dans une robe de chambre, un sabre à la main. 

Il hurle : 

— À l'abordage! 

Mais il manque une marche et tombe dans 
l'escalier, au milieu d'un effroyable fracas. 

— Traîne-potence! Bachi-bouzouks!  Scolo- 
pendres ! 

Profitant de l'incident, les deux hommes se 
sont enfuis.. on entend au loin le bruit d'une 
moto qui démarre. Lorsque Nestor a remis les 
plombs, une rapide inspection conduit Tintin 
et son ami le capitaine dans la cuisine... Le 
frigidaire est ouvert et l'orange bleue a disparu. 


Le lendemain matin, au petit déjeuner, il faut 
annoncer le désastre au professeur. Quand 
ce dernier a compris que ce n'est pas une 


nouvelle plaisanterie du capitaine, il explose : 
— Quelle catastrophe! Quelle catastrophe... 
Un dépôt scientifique de la plus haute impor- 
tance... Je suis déshonoré.. déshonoré.….. 
Et comme le capitaine est d'avis pour sa part 
que c'est faire beaucoup de bruit pour une mal- 
heureuse orange, Tintin lui fait remarquer : 


= Capitaine, soyons logiques, si l'orange 
bleue était un fruit comme les autres, pensez- 
vous qu'on aurait pris la peine de la voler? 

Et comme pour lui-même, Tintin poursuit à 
haute voix ses réflexions. 

— Et si le professeur Zalamea se sentant en 
danger avait voulu mettre son secret à l'abri 
entre les mains de notre ami Tournesol?... Il 
s'agirait alors d'un vol scientifique. 

Mais chez Tintin, la réflexion est vite suivie 
par l'action : 

— Le temps d'envoyer un télégramme au 
professeur Zalamea pour lui annoncer notre 
arrivée et nous prenons le prochain avion pour 
Valence. Il faut éclaircir cette affaire. 


Le lendemain, par une fin d'après-midi enso- 
leillé, nos trois amis — nos quatre amis, 
n'oublions pas Milou — sont devant le portail 
d'entrée de l'hacienda Bello Horizonte et se 
font annoncer au professeur. Un homme extré- 
mement aimable les accueille. Il apparaît rapi- 
dement que ce n’est pas le professeur Zalamea, 
mais son cousin, chez qui il habite, l'honorable 
don Lope de Zalamea de Rodriguez Arrabalo 
Zarrabia y Puerredon. Il les conduit au labo- 
ratoire du professeur, assurant que son cousin 
sera certainement de retour pour le diner et les 
convie à passer la nuit à l’hacienda. 
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Cependant le diner se termine sans que 
réapparaisse le professeur Zalamea et don Lope 
semble fort inquiet. 

— Mon cousin part souvent faire de longues 
promenades et c'est un homme très distrait. 
Mais, enfin, la nuit tombe, il devrait être rentré 
depuis longtemps. 

Tintin, Haddock et don Lope prennent le 
café dans le patio quand, soudain, on entend 
comme un aboiïement étouffé.. Tintin bondit 
vers le laboratoire où Tournesol, passionné par 
les travaux de son confrère, est retourné dès 
qu'on s'est levé de table... Là, ils découvrent 
Milou, immobile, allongé sur le flanc, un bäillon 
de chloroforme sur le nez. Le capitaine, ému et 
furieux, ramasse le petit chapeau rond de 
Tournesol qui git parmi les cornues brisées : 

— Si jamais ces sapajous touchent un seul des 
cheveux qui se trouvent habituellement sous ce 
petit chapeau. je les étripe! je les écorche vifs! 
et je les fais pendre à la plus haute vergue! 

Sur le visage de don Lope se lisent la stupeur 
et l'indignation. Il fait organiser une battue 
par son régisseur, le señor Éstensorro qui dévi- 
sage nos amis d'un œil malveillant. 

Tintin, tout en ranimant Milou par des 
mouvements respiratoires, suggère 

— Peut-être ont-ils aussi enlevé le professeur 
Zalamea? 


Don Lope en semble immédiatement con- 
vaincu. 

— Ah, les bandits! Vous avez certainement 
raison. Le retard de ce pauvre Anténor est 
incompréhensible autrement... 

Et il se précipite au téléphone pour alerter 
la police. 


Le lendemain matin, police et journalistes 
arrivent sur les lieux. L'inspecteur demande à 
Tintin et à Haddock de ne pas quitter l'hacienda 
avant la fin de l'enquête. Un jeune photo- 
graphe qui tourne autour du capitaine comme 
autour d'une bête curieuse, le mitraillant et 
l'aveuglant par des flashes répétés, provoque ses 
foudres : 

— Espèce de vermicelle! Ectoplasme ! Corni- 
chon! Nénuphar! Bougre de cataplasme! 


Et comme un peu plus tard, Tintin se pro- 
mène en compagnie de Milou, réfléchissant à 
cette mystérieuse affaire, il voit arriver une 
vieille camionnette pittoresque et bariolée d'où 
sortent, les bras chargés de victuailles, un 
épicier jovial et un jeune garçon qui se met à 
jouer aux billes. Tintin s'approche, L'enfant 
se retourne et s écrie, JOYEUX : 

— Tintin et Milou! 
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Puis il se présente : 

— Me Ilamo Pablito, soy un gran amigo del 
professor Zalamea.… 

— Tu t'appelles Pablito et tu es un ami du 
professeur Zalamea.… 

Quoique Tintin parle fort peu l'espagnol, il 
comprend malgré tout aux explications de 
Pablito que cui -ci croit savoir qui a enlevé le 
professeur Zalamea.… 

Et comme survient le capitaine Haddock, 
Pablito leur fait signe de ne pas faire de bruit 
et de grimper à l'arrière de la camionnette 
paternelle. Milou saute le premier, suivi de 
Tintin et du capitaine qui bougonne.. 

Voyons, vite, capitaine. Je crois que nous 
tenons une bonne piste, mais d’abord il faut 
sortir d'ici... 

Nos amis ayant pris place tant bien que mal 
parmi les provisions, Pablito rabat le rideau 
de toile. L'épicier revient, monte sur son 


siège, démarre dans un nuage de poussière, 
salué au passage par les deux policiers en 
faction près du portail de l'hacienda. 


Pendant ce temps-là, Dupont et Dupond pré- 
venus par l'Interpol du mystérieux enlèvement 
du professeur Tournesol, arrivent à l'hacienda 
Bello Horizonte. 

Is font d'abord connaissance avec un jeune 
taureau, d'un caractère peu accueillant et même 
agressif.….., puis avec le propriétaire des lieux, 
don Lope, lui, charmant, par contre. 

Don Lope apprend aux Dupondt que Tintin, 
Haddock et Milou ont disparu à leur tour. 
Ceux-ci, afhchant un bel optimisme, déclarent : 

— Monscigneur, ne vous inquiétez pas... 
Avec nous, les choses ne vont pas traîner. 

Et. à la vue d'une vache traversant paisible- 
ment la cour, ils prennent leurs jambes à 
leur cou. 
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Nous retrouvons le professeur Tournesol dans 
une vicille abbaye abandonnée où vient de 
pénétrer une puissante voiture américaine. Un 
colosse s'est emparé de lui et le porte à bout de 
bras. tandis que le professeur se débat comme 
un beau diable 

Il est déposé devant un haut-parleur d'où 
sort une voix, brutale et impérative. 

— Professeur, nous avons dû vous enlever. 
Vous étiez trop curieux... Mais, il ne vous sera 
fait aucun mal à condition que vous aidiez le 
professeur Zalamea dans ses travaux. Dès qu'ils 
seront terminés, nous vous rendrons la liberté 
et vous récompenserons largement. Mais atten- 
tion, si vous refusez de collaborer, nous serons 
sans pitié... sans pitié. 

Ce petit discours d'accueil achevé, le colos 
entraine le professeur et l'enferme dans une 
longue salle voûtée où il se trouve soudain 
face à face avec son éminent confrère : Anténor 
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Zalamea. Cette rencontre est un moment de 
profonde émotion pour les deux savants. 
Anténor fait les honneurs du laboratoire de 
fortune encombré d'un appareillage complexe 
où bouillonnent des liquides multicolores et 
d'où jaillissent par instants des crépitements 
et des étincelles. 
Sous une cloche en verre, se trouvent 


oranges bleues. 
— Je vous ai envoyé la première et ils l'ont 
volé € 


selon mon procédé atteint sa maturité 
cinq jours. Un détail ennuyeux ndant 
je dois vous avouer que l'orange bleue, en son 
état actuel, n'est pas comestible... Elle a un 
goût amer et affreusement salé 

Et Zalamea confie à voix basse à Tournesol 
qu'il fait semblant de travailler pour le trus 
qui les a enlevés... mais qu'en fait, il fabrique 
une machine qui ne sert absolument à rien. 
si ce n'est du bruit et de jolies couleu 

Les deux savants déjà parfaitement complices 
se mettent à rire comme des collégiens. 
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Dans une vieille cabane où Pablito les a 
cachés, non loin de l'épicerie de son père, 
nous retrouvons Haddock, Tintin et Milou 
entourés par une joyeuse petite bande d'en- 
fants. L'un d'entre eux, Francesito, dont la 
mère est française, explique à nos amis ce qui 
est arrivé à Pablito. 

— La semaine dernière, le professeur Zalamea 
a remis à Pablito une lettre et un paquet. Il 
devait les déposer à la poste et surtout n'en 
parler à personne. 

Mais alors que Pablito était dans une rue 
déserte, il a été assailli par un homme... 
Pablito ne s'est pas laissé faire. il a donné 
des coups de pied... il a crié, des gens sont 
sortis des maisons. et l'homme a dû s'enfuir 
précipitamment... Le paquet avait roulé dans 
le caniveau. Pablito l'a ramassé et l'a porté à 
la poste. La lettre, elle, avait disparu. 

Tintin tire vite ses conclusions. 

— Par cette lettre, les ennemis de Zalamea 
ont connu notre adresse, et ils sont venus à 
Moulinsart s'emparer de cette précieuse orange 
bleue. Pablito… il faut absolument que nous 
retrouvions l'homme qui t'a attaqué. 


La description de Pablito est bien vague : 
l'homme était de taille moyenne, brun avec 
une moustache... Il y a des milliers d'hommes 
comme cela en Espagne. 

Soudain le visage de Pablito s'éclaire.. et 
Francesito sert à nouveau d'interprète. 

— Pablito dit que... quand l'homme l'a à 
moitié étranglé, il a vu, à côté de sa montre, 
un dragon tatoué, oui... un dragon bleu qui se 
mord la queue. 

Aussitôt, Tintin dresse son plan de bataille : 

— Demain, c'est dimanche. Vous vous divi- 
serez par équipes de deux et vous demanderez 
l'heure à tous les hommes dont le signalement 
répond à celui donné par Pablito. Vous pourrez 
ainsi examiner leur poignet. Si jamais vous 
retrouvez l'homme au dragon tatoué, l'un de 
vous le prend discrètement en flature et l'autre 
téléphone en vitesse à l'épicerie. Pablito, de 
son côté, accourra nous prévenir Cl: 


Le lendemain, les enfants s'égaillent de tous 
côtés. Ils demandent l'heure à des centaines 
d'hommes à moustache... et, comme la journée 
s'achève et qu'ils commencent peu à peu à 


désespérer, le regard de Francesito est soudain 
attiré par un homme qui, s'apprétant à faire 
cirer ses chaussures, découvre son poignet : 
c'est lui... le tatouage a bien la forme d'un 
dragon bleu qui se mord la queue. Vite, 
Francesito se précipite dans un café, appelle 
Pablito qui court prévenir Tintin et le capi- 
taine, Et c'est une cavalcade à perdre haleine, 
à travers les petites rues blanches de la ville. 
mais lorsqu'ils rejoignent Francesito et son 
compagnon, c'est pour apprendre que l'homme 
vient de sauter dans un autobus. 

Heureusement, Tintin a une idée, il glisse 
dans la main de Francesito une clé : 

— Dis au cireur que l'homme au dragon bleu 
a laissé tomber cette clé et que tu voudrais 
connaître son adresse pour la lui rapporter. 

Le gamin revient ravi, muni du renscigne- 
ment : l'inconnu s'appelle Fernando et il habite 
l'hôtel de L'Ane rouge. 


Le méme soir, Tintin, Haddock et Milou se 
rendent à L'Ane rouge. : 

Dans la grande salle, deux joueurs de guitare, 
une danseuse de flamenco... et de nombreux 
consommateurs pittoresques et bruyants. Le 
capitaine n'a d'yeux que pour la jeune danseuse 
dont les pieds frappe nt le sol dans un rythme 
nerveux. 

Tintin, lui, s'est approché du comptoir et 
demande au patron si le señor Fernando est 
R... Le patron regarde le tableau, touche la cé 
du n°7 et lui répond qu'il est sorti. 

Tintin se glisse alors dans l'escalier, monte 
à la chambre n° 7, ouvre la porte avec son 
passe-partout et inspecte rapidement les lieux... 
Un carnet traine sur la table. Tintin s'en 


empare et n'a que le temps de se cacher dans la 
penderie... car une clé tourne dans la serrure. 
Fernando entre dans la chambre. Il prend 
sous son lit une petite valise qu'il ouvre : c'est 
un poste émetteur:récepteur… Il tire l'antenne, 
et commence à parler 

— Fernando à Jefe... Fernando à Jefe… 

Suivent quelques phrases espagnoles que 
Tintin ne comprend pas. 

Son message terminé, l'homme range le poste 
et sort. Tintin se dirige vers la porte... puis 
juge plus prudent d'enjamber la fenétre et de 
descendre le long de la gouttière.… Pour 
l'atteindre, Tintin doit exécuter une périlleuse 
voltige, mais il est excellent acrobate et ne 
craint pas le vertige! 


Le temps d’arracher le capitaine aux joies 
du flamenco et les voilà pistant Fernando à tra- 
vers les rues désertes; soudain à un carrefour, 
deux silhoucttes surgissent, deux matraques 
s'abattent et nos héros s'écroulent « groggy ». 


FARTELES NO 


Nous retournons à l'hacienda Bello Hori- 
zonte pour y retrouver les ineffables Dupond 
et Dupont. C'est Estensorro, le régisseur de 
don Lope, qui, ayant teinté d'un peu de moque- 
rie son air farouche et sombre, leur fait les 
honneurs de la maison et les conduit à leur 
chambre. Bien entendu... nos détectives trou- 
vent le moyen de se coincer tous deux malen- 
contreusement dans la porte d'entrée... et de 
glisser dans l'escalier, entraînant dans leur 
chute une imposante armure... 

Une fois dans sa chambre, quelle n'est pas 
la surprise de Dupond d'entendre frapper à la 
porte et de voir Dupont, un doigt sur les lèvres, 
lui faire signe de le suivre en silence. Quelques 
minutes plus tard c'est au tour de Dupont de 
voir Dupond, l'air mystérieux, lui faire signe 
de le suivre. 


Et, phénomène incompréhensible, c'est deux 
fois deux Dupondt qui descendent le grand 
escalier de Bello Horizonte à quelques minutes 
d'intervalle. 


L'explication ne fait pas longtemps 
attendre. I s le poulailler voisin, Dupond 
et Dupont sont assis côte à côte, un bäillon 
sur la bouche, ficelés comme des saucissons. 
I , chapeaux melons et tout de 
noir vêtus, retirent leurs postiches : moustaches 
et faux nez... De faux Dupondt!!! 


Un silo est une espèce d'immense bouteille 


en ciment cre 


conserve des tonnes et des tonnes de grain. Une 


seule ouvertu 
on remplit € 

Par cet ori 
précipités da 
genre... Nos 


montagnes de blé. 


— Mille mi 


qui ai la tète 
anthropophages 
comme de petits agneau 


Tintin, lui, 
sortir de là. 
bouché seule 
malheureusen 
souricière. 

Mais voilà 


‘usée dans le sol, dans laquelle on 


re au bout du goulot par laquelle 
t l'on vide le silo. 
fice, Tintin et Haddock ont été 
ns cette prison d'un nouveau 
deux héros se réveillent sur des 


lions de tonnerres de Brest. moi 
fragile. les tortionnaires 
je les retrouve, j 


es 


les saigne 


ne pense déjà qu'au moyen de 
l regarde vers le trou de lumière 
"ment C'est 
vraie 


par une grille. 


1ent une 


sans espoir 


qu'un petit aboiement se fait 


entendre au 


oin, ét qu'apparait là-haut, tout 


l-haut, la petite gueule sympathique de Milou... 
Milou, comme chacun sait, est un petit 


chien génial et il le montre en cette oc 


sion. Il 


va chercher non loin de là un rouleau de corde, 


glisse une extrémité dans le silo. 


arrime l'autre 


non sans peine da une grosse masse de fer. 


tout est prêt pour l'escalade. 
— Après vous, capitaine... 


— Non, moussaillon.. je serai le dernier à 
quitter le bâtiment, une vieille habitude de 


marin. 


Pour Tintin, c'est un jeu d'enfant 
pour le capitaine, c'est une autre affaire. 


tant bien que mal, Tintin le hi 


mais 
Enfin, 
et après 


maintes exhortations, arrive à lui faire franchir 
le goulot dans lequel il semblait définitivement 


coincé, Dès qu'ils sont à l'air libre. 


leurs jambes à leur cou, bien dé 
le plus vite possible leur abri : 
enfants. 


… ils prennent 
idés à regagner 


la cabane des 


Et comme un fiacre passe près d'eux, le capi- 

taine exténué, à bout de souffle, veut absolu- 
ment qu'on le prenne. Ce fiacre est un ouragan, 
car si le cocher sommeille, le cheval lui est 
très ardent, trop ardent. Soudain, alors qu'on 
débouche sur la place du marché, le bolide 
accroche l'étalage d'un marchand d'oranges, qui 
s'écroule dans un grand fracas et les hurlements 
du propriétaire. 
Au milieu d'un attroupement passionné, il 
s'ensuit alors une explication colorée. entre le 
marchand d'oranges et le cocher qui s’est enfin 
réveillé... Haddock veut intervenir... Superbe, 
il descend de la calèche avec une dignité 
€ ‘empereur romain, mais le voilà pris à partie, 
bousculé... injurié... Et soudain retentissent 
les coups de sifflet de deux agents. Tintin 
n'a que le temps d'intervenir, d'arracher 
Haddock à ses interlocuteurs véhéments et, 
l'entraînant dans son sillage, de disparaitre en 
courant dans la foule. 

— Pour ce qui est de passer inaperçu, capi- 
taine, mes compliments, c'est réussi. 


Lorsque nos amis reprennent souffle, c'est 
pour découvrir qu'ils sont à l'entrée du Théâtre 
municipal et que la Castañore y donne un 
récital. 

— Décidément, c'est la journée des cata- 
strophes.. soupire Haddock... jamais pu sup- 
porter ce cataclysme vocal. 
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TEATRO. 
EUX: 


US, 


Malheureusement, il n'y a pas le choix... les 
policiers sont à leurs trousses. les voilà dans 
la loge de Bianca Castañore.. qui roucoule 
de joie : 

— Comme c'est gentil à vous d'être venus 
jusqu'ici pour m'entendre chanter, cher capi- 
taine Craddock.… 

Haddock s'étrangle de fureur. mais voilà 
qu'on entend les sifflets et les pas des policiers. 
Tintin et Milou n'ont que le temps de se cacher 
et Haddock de revêtir la cape et le bonnet 
de Méphisto.. La Castañore se lance dans 
le célèbre Air des bijoux que le capitaine 
ponctue par des « pom... pom... » assez peu 
orthodoxes. Mais les policiers ne sont pas 
mélomanes et lorsqu'ils ouvrent la porte... ils 
la referment aussitôt. effrayés par les cris aigus 
de Marguerite. Nouvelle alerte, on frappe à la 
porte, mais ce sont, cette fois-ci, deux Arabes, 
les envoyés de l'émir Sadek el Benzine.. Ils 
apportent un gigantesque bouquet de roses et 
une invitation. Leur maître prie la célèbre can- 
tatrice de lui faire l'honneur de venir souper 
sur son yacht après le spectacle. La Castañore 
est ravie. elle confie à Tintin : 

— J'ai connu l'émir Sadek el Benzine à 
San Remo... C'est un homme fabuleusement 
riche qui règne sur des déserts. où il ya 
beaucoup de pétrole. 
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Nous avons laissé les Dupont-Dupond dansle 
poulailler.… Leurs deux ravisseurs avaient reçu 
ordre de les conduire à l'ancienne abbaye où 
les professeurs sont déjà séquestrés… Mais 
à quelques kilomètres du but, la vaste torpédo 
doit stopper. un rocher obstrue la route. 

Et voilà que soudain surgissent des hommes 
en burnous qui se précipitent sur les deux 
ravisseurs, les assomment promptement, rat- 
trapent les Dupond-Dupont qui, liés l'un à 
l'autre, tels deux grenouilles, s'efforçaient de 
s'enfuir. par bonds successifs et maladroits… 


Tout est calme pourtant à l'ancienne abbaye. 
Dans le laboratoire de Tournesol et Zalamea, 
se dresse maintenant un grand cylindre métal- 
lique... une espèce d'autoclave dans lequel les 
professeurs se glissent mystérieusement. 

Profitant de l'ignorance de leurs gardiens, 
ils se sont fait livrer toutes les pièces nécessaires 


à la construction d'un poste émetteur. poste 
émetteur qu'ils ont caché dans le plus grand 
secret à l’intérieur du cylindre. 

Le colosse qui les garde n'a d'yeux que pour 
l'étrange machine installée alentour. Il con- 
temple, avec émerveillement, cette étonnante 
architecture de cornues et de tubes de verre 
silonnés de liquides multicolores, parcourus 
d'étincelles et de bouillonnements.…. 


Pendant ce temps-là dans l'autoclave, les 
deux professeurs procèdent aux derniers essais 
avant d'envoyer le message dont ils attendent 
la liberté. 


Quand, après s'être arrachés aux déborde- 
ments de la Castañore, Tintin et le capitaine 
peuvent enfin regagner la cabane... ils y sont 
accueillis par les cris d'enthousiasme de leurs 
jeunes amis qui commençaient à désespérer de 
leur retour. 

Tintin entreprend alors l'examen minutieux 
du carnet trouvé dans la chambre de L'Ane 
rouge ct constate non sans stupeur que le 
nom d'Estensorro s'y trouve plusieurs fois 
mentionné!!! 

— Comment donc l'homme au dragon 
tatoué connait-il le régisseur de don Lope? 
Il faut tirer cela au clair! 

Et voyant que le capitaine s'apprête à 
Fa un repos pourtant bien mérité, Tintin 

l'apostrophe : 

— Capitaine, ne vous endormez pas... nous 
repartons.… 

Mille sabords, comment, nous répartons ? 


— Voilà, j'ai mon plan. Il faut absolument 
que nous retournions à l'hacienda Bello Hori- 
zonte et cela bien entendu, incognito. Fran- 
cesito, dis à tes camarades d'aller chercher tous 
les vieux ustensiles de cuisine qu'ils peuvent 
trouver... je vous expliquerai plus tard... 
Rendez-vous ici dans vingt minutes. 


Et deux heures plus tard, les enfants suivis de 
Tintin et de Haddock et chargés d'un bizarre 
attirail (casseroles trouées, couvercles, louches, 
vieilles passoires...) se glissent en silence dans 
la ferme. 

Bientôt, se fait entendre un effroyable va- 
carme. Milou traînant derrière lui une casserole, 
parcourt les couloirs de l'hacienda en semant la 
panique. Les animaux de la ferme — moutons, 
vaches, chevaux, couvées — ont été lâchés 
se répandent dans la campagne, tirant derr 
eux un bruyant chapelet d'ustensiles de cuisine. 
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Le plan de Tintin a parfaitement réussi 
l'hacienda est maintenant déserte. Il s'y glisse 
avec le capitaine et pénètre dans la chambre 
d'Estensorro….. 

Une fouille rapide justifie tous ses soupçons : 
Tintin découvre non seulement un poste 
émetteur-récepteur semblable à celui de Fer- 
nando, mais aussi, sous une pile de linge. 
la lettre du professeur Zalamea, adressée : à 
Tournesol en même temps que l'orange bleue, 
la fameuse lettre volée à Pablito. 

C'est avec un vif intérét que Tintin la 
parcourt : « Cher Professeur, le colis ci-joint 
vous apportera le fruit de mes travaux. Cette 
orange bleue intéresse trop de gens... J'ai été 
l'objet de pressions, d'offres d'argent, de 
menaces. Je m'adresse à vous sachant que, 
tout comme moi, vous avez pour idéal le 
bonheur de l'humanité... S'il m'arrivait quelque 
chose, je vous signale que, dans mon labora- 
toire, sous le signe du grand savant français 
Charles Tellier, j'ai placé de précieuses 
indications. » 

Tintin entrevoit la clé du mystère : 

— Charles Tellier. Charles Tellier. Je crois 
bien que c'est lui qui a mis en évidence les 
propriétés conservatrices du froid. Vite, 
capitaine, descendons au laboratoire. 


Prise de guerre du capitaine, une bouteille 
de whisky à moitié pleine. Arrivé au labo- 
ratoire, il remplit une éprouvette du précieux 
liquide et ouvre le frigidaire. 

— Le poisson dans la glace, c'est peut-être 
Charles Tellier, mais la glace dans le whisky, 
c'est le capitaine Haddock.… 

— Bravo, capitaine, vous avez trouvé... 

— Trouvé quoi? de la glace? Oui... 

— Sous le signe de Charles Tellier, mais 
c'est évident. c'est le frigidaire... les documents 
sont cachés dans le frigidaire. 

Mais au même moment, 6 stupeur ! Une voix 
s'élève du verre du capitaine... le glaçon qu'il 
y a déposé bouillonne et, aussi incroyable que 
cela puisse paraître, c'est lui qui parle. 

« Etonnant, n'est-ce pas, cet enregistrement 
de ma voix sur la glace? C'est une petite inven- 
tion à moi... Cela m'a semblé le moyen le plus 
sûr pour vous faire part d'événements graves. 


Un mystérieux trust étranger, l'Orange Corpo- 
rated, m'a écrit pour m'offrir des sommes 
fabuleuses. Je n'ai pas répondu : une lettre de 
menace vient de me parvenir. Un puissant 
personnage, l'émir de Sakali, a également con- 
naissance de mes travaux. Il voudrait être le 
seul à détenir le secret des oranges bleues, il 
m'offre lui aussi des millions de dollars, et 
semble bien décidé à s'emparer de mes recherches 
et de ma personne... S'il m'arrivait malheur, 
c'est soit L'Orange Corporated, soit l’émir de 
Sakali qui en seraient responsables. » 

Le glaçon fondu, la voix s'éteint. 

Et devant Haddock toujours médusé, Tintin 
conclut : 

— Une double piste, voilà ce qui ne facilite 
pas nos recherches! 

— Mille millions de tonnerres de Brest! 
Moi, cette voix qui sort de mon verre, cela 
m'a coupé la soif... 
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Il faut maintenant quitter l'hacienda en 
vitesse. Mais pour éviter Estensorro qui 
revient avec un petit groupe de gens et d'ani- 
maux rattrapés, Tintin et Haddock doivent se 
cacher dans le garage. 

Le chauffeur rejoint la grosse Mercédès qu'il 

était en train de laver dans la cour quand 
l'alerte a été donnée. La radio fonctionne 
toujours. la musique est soudain couverte 
par une voix. Estensorro s'approche de la 
voiture. et écoute. Il a l'air à la fois surpris 
et furieux... Nos amis, cachés derrière la porte 
du garage, l observent... 

Mais voici qu'une autre voix se fait entendre, 


une voix bien connue, celle-là, la voix de 
Tournesol... 

— Allô... Allô... Ici, le professeur Tournesol. 
Le professeur Zalamea et moi-même sommes 
prisonniers dans une abbaye abandonnée sur la 
route de Valence. située à une centaine de 
mètres d’une rivière et près d'un bois de pins 
incendié.. Si quelqu'un entend mon appel, 
qu'il prévienne immédiatement la police espa- 
gnole ainsi que mon ami, le reporter Tintin. 


Déjà Estensorro a sauté sur sa puissante moto 
et s'éloigne en trombe. Tintin et Haddock 
bondissent. Le capitaine saisit le seau d’eau et 
en coiffe le chauffeur. 

Tintin est au volant. La voiture démarre dans 
un nuage de poussière. Et voilà nos amis lancés 
sur la piste d'Estensorro… jusqu'aux ruines 


de l'abbaye. 
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La poursuite continue à pied... 

Le capitaine, pour sa part, reste en difficulté, 
dans un équilibre instable, sur l'arche d'un 
petit pont en ruines... 

— Mille millions de tonnerres de Brest! 
.… Je ne suis pas un équilibriste! 

Mais, Tintin, sautant de pierre en pierre, 
rejoint Estensorro dans l'abbaye... Il s'engage 
alors une lutte sans merci. la lutte de la force 
brutale contre la souplesse, la vivacité et le 
talent de judoka de Tintin. Le combat ne 
dure que quelques instants. mais des instants 
mouvementés. Dans une envolée superbe, les 
deux pieds de Tintin sont allés frapper de 
plein fouet la poitrine d'Estensorro qui tombe 
« groggy » dans la poussière. 
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Au même moment, surgit dans l'abbaye la 
police espagnole alertée par le message radio 
des deux professeurs. Tintin retrouve l'inspec- 
teur qui avait enquêté à l'hacienda : 

— Bravo, monsieur Tintin. Je vous croyais 
enlevé... mais je vois que vous avez gardé la 
liberté de vos mouvements. 

— Inspecteur, voici une pièce à conviction : 
la lettre du professeur Zalamea qu'Estensorro 
a détournée.…. Dans sa chambre, vous trouverez 
le poste émetteur au moyen duquel il commu- 
niquait avec ses complices. 


Mais, il faut se rendre à l'évidence, les deux 
professeurs ont disparu, enlevés par une bande 
rivale. Dans la cave, on trouve six corps ficelés 
et allongés côte à côte : les deux gardiens des 
professeurs, les Dupont-Dupond et leurs ravis- 
seurs, les faux Dupondt. Le capitaine éclate 
d'un rire énorme qui résonne sous la voûte en 
de nombreux échos : 

— Mille millions de sabords! Qu'est-ce qu'ils 
font ici, ces deux nénuphars-là ! En tout cas, les 
nouveaux ravisseurs sont plus malins que les 
premiers. Îls ne se sont pas encombrés de ces 
deux emplâtres-là.… 

Les policiers embarquent tout ce joli monde à 
fin d'interrogatoire… 

— Merci, monsieur Tintin, de votre colla- 
boration et à demain, à mon bureau. 


L'inspecteur n'a pas plus tôt disparu que 
Milou survient tenant dans sa gueule une 
cordelette noire ornée de fils dorés. Tintin, 
dont la mémoire est précise, a soudain comme 
une illumination. 

— Mais c'est la cordelette qui retenait le voile 
d'un des Arabes que nous avons rencontrés 
dans la loge de la Castafiore. J'y suis. mais 
c'est évident... L'émir de Sakali dont parle 
Zalamea. et l'émir Sadek el Benzine ne sont 
qu'une seule et même personne. 


al 


Et quelques heures plus tard... une petite 
barque glisse en silence le long du flanc d'un 
grand yacht blanc. La nuit est douce et 
chaude... Haddock rame doucement et Tintin 
jette un coup d'œil par les hublots ouverts... 

— Les voilà! 

Les deux professeurs sont assis côte à côte sur 
une banquette. Zalamea joue de la flûte et 
Tournesol chantonne en battant la mesure. 

— Professeur! Professeur! appelle Tintin 
d'une voix étouffée…. 

Enfin, Tournesol l'aperçoit… 

— Mais... mais c'est Tintin! Quelle bonne 


.» 


* 


surprise! et ce cher capitaine... et Milou. 

Tintin lui fait signe, en vain, de ne pas crier 
si fort. Trop tard... un faisceau lumineux balaie 
la barque. En haut, derrière le bastingage, le 
commandant et trois marins se dressent, 
mitraillettes au poing. 

— Haut les mains! montez... 

On leur lance une échelle de corde. Mais 
avant de grimper, Tintin murmure : 

— Vite, Milou.….. saute. et cours prévenir 
Francesito et nos amis. 

Le brave petit chien plonge et s'éloigne au 
milieu des balles qui ricochent sur l'eau. 
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Tintin et le capitaine sont trainés devant la 
tente de l'émir. Assis en tailleur, fumant un 
long narguilé, l'émir Sadek el Benzine a de 
petits yeux noirs ct cruels qui brillent entre 
deux fentes. 

— Que me vaut le plaisir de votre visite? 

= Espèce de Papou d'Arabie, relâchez immé- 
diatement Tournesol et Zalamea ou sans cela. 

Un marin tord le bras de Haddock qui 
grimace de douleur. 

— Aïe... ouille… 

Réduisant finalement le capitaine au silence. 

Vous me voyez extrémement navré, 
messieurs, mais il m'est impossible de vous 
liberté... Voilà le danger de la 


aie. 


rendre la 
curiosit 
L'émir ajoute dans un sourire cruel : 
Rappelez-vous que je n'aime pas les fortes 
têtes. pourtant, les fortes têtes, ce sont les plus 
amusantes à couper... En attendant, asseyez- 
vous ct goûtons les charmes de la musique... 
Une lente mélopée s'élève... Haddock, dode- 
linant de la tête, se lève lentement, et comme 
envoûté par ce rythme se met à danser en 
agitant les bras. Et boum. en un 
ur. il empoigne les têtes de deux marins 
et les cogne violemment... Les deux marins 
s'écroulent.…. c'est le signal du combat... Quel 
combat! Tintin et Haddock font des pro- 


puis. 


diges. et soudain... déferlent des barques de 
pêcheurs qui entourent maintenant le bateau. 
Pablito.. Francesito et des dizaines et des 
dizaines de leurs petits camarades montent 
à l'abordage.. Cette vague d'assaut submerge 
les marins. Chacun d’entre eux est enveloppé 
par une grappe humaine. étouffé... anéanti… 
puis expédié par-dessus bord... au milieu de 
grands cris de triomphe et de joie. 


Un combat inégal oppose maintenant l'émir 
et Tintin... L'émir tient un sabre à la main. 
Tintin, lui, n'a que son adresse pour esquiver 
les coups terribles qu'il lui porte. Mais soudain, 
il glisse. L'émir se précipite, sabre tendu. Dans 
un dernier réflexe Tintin jette un coussin qui, 
pourfendu, éclate dans un nuage de plumes 
L'émir, aveuglé, emporté par son élan, déchire 
et arrache ht tente qui s'écroule sur lui. 

Dans un grand mugissement de sirène, une 
vedette de police accoste le yacht... L'inspecteur 
saute sur le pont. 

Bravo, señor Tintin... Capitaine, laissez- 
moi vous dire que vos exploits sont dignes 
du Cid. 

— Oui, mais c'est surtout à tous ces enfants 
que nous devons d’avoir gagné la bataille. 
Un triple « hourra » pour les chicos! 

— Hourra! Hourra! Hourra! 


Quelques semaines plus tard au château de 
Moulinsart, règne l'animation des grands jours. 
Il'ya là la fanfare, un camion de la Télévision, 
des voitures officielles escortées de motards en 
grande tenue et tous les habitants du village. 

Sur le perron décoré de guirlandes se tiennent 
Tintin, le capitaine, Milou, beaucoup de 
personnages ofhciels et de savants à longues 
barbes. Le professeur Zalamea vient de faire 
don de ses recherches actuelles et futures à la 
F.A.O. et le président de cette organisation 
internationale qui lutte contre la faim dans le 
monde, le remercie en termes émus. 

Des applaudissements crépitent et le pro- 
fesseur Zalamea s'approche du micro. 

— Je vous remercie de tout cœur. Cette 
émouvante manifestation de sympathie sera 
un encouragement précieux pour les longues et 
patientes recherches que j'effectuerai désormais 
en compagnie de mon éminent et très cher ami, 
le professeur Tryphon Tournesol... 

C'est à ce dernier de prendre maintenant la 
parole. 

— Je crois qu'il n'est pas trop ambitieux de 
dire que dans une dizaine d'années, nous 
ferons pousser dans le sable non seulement 
des oranges bleues... mais toutes les grandes 
cultures indispensables à la vie de l'homme. 
le blé... la pomme de terre... 
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fille milliards de tonnerres de Brest! 
Qu'est-ce que c’est que ces zigottos-là? 
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